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La voix de l’opposition de gauche 
 

Le 17 juin 2017  

CAUSERIE  

Les causeries du 3 au 16 juin ont été archivées dans un fichier html.  

Un des traits frappant de notre époque, c'est que la réflexion et la dimension philosophique a 
totalement disparu du champ politique.  

Les méfaits du capitalisme sont si nombreux ou monstrueux et s'étendent à une population 
toujours plus importante de la planète, qu'il est devenu indécent de lui chercher ou de lui attribuer 
la moindre vertu ou qualité que l'on pourrait prendre en exemple sur le plan moral ou qui pourrait 
inspirer un idéal, tant il les a toutes dévoyés ou mis au service de causes injustes ou criminelles, 
du mal.  

Ce qui est bon ou bien à usage universel, qui profite à l'ensemble de l'humanité sans restriction a 
été banni par le néolibéralisme qui ne tolère pas l'humanisme, la communauté des biens de sorte 
que le bien-être de chacun soit assuré et que tous les peuples vivent en harmonie et en paix, il le 
tolère encore moins, il tend donc vers le totalitarisme.  

Quand on observe que le totalitarisme repose sur le développement des pires inégalités et 
injustices qui soient, on en revient à notre premier constat qui trouve ici sa justification. La 
philosophie ne peut pas germer sur ce tas d'immondices pourries de virus qui en vient à s'attaquer 
à notre planète, rien ne peut y pousser qui soit profitable à l'humanité, car c'est toujours à cette 
échelle qu'il faut en venir, ne serait-ce que parce que quotidiennement nous sommes en contact 
avec le monde entier par le biais d'Internet ou les produits que nous consommons, par exemple.  

Frapper un enfant, faire le malheur d'un enfant est injustifiable, lui faire subir la guerre est d'une 
cruauté sans fond, partant de là il faut éradiquer son origine, le capitalisme, dans tous les autres 
cas on le cautionne, il faut en avoir conscience. C'est un peu cela utiliser la philosophie à bon 
escient selon moi.  

La différence, c'est la conscience et ce qu'on en fait, car je crois que tous les hommes un jour dans 
leur vie sont passés par un stade où ils étaient humanistes, ne serait-ce que lorsqu'ils étaient 
enfants, bien que les enfants puissent être aussi cruels entre eux, puis à ces valeurs ou principes 
qui avaient émergé de leur subconscient vinrent s'en greffer d'autres qui n'étaient pas vraiment 
orientés dans la même direction, de sorte que certains d'entre eux les abandonnent au profit de 
vilenies qui vont pourrir la vie du reste des hommes.  

Demander aux peuples de placer leur espoir dans la guerre, car c'est bien cela que les médias 
nous vendent quotidiennement, c'est toucher le fond, c'est atteindre une limite au-delà de laquelle 
quelque chose doit se passer, guerre ou révolution.  

Il y a tant de gens merveilleux dans le monde qui combattent sincèrement un ou plusieurs aspects 
du capitalisme, qu'il est navrant qu'ils ne parviennent pas à se rassembler, mais cela s'explique du 
fait justement qu'ils n'ont conscience que de certains aspects du capitalisme, ils n'en ont pas une 
vision historique ou ignorent en partie son développement, ils ne vont pas du particulier au 
général, il leur manque donc une conscience universelle. Cependant on peut concevoir qu'elle soit 
posée comme un idéal à atteindre, ce qui permet d'admettre différents degrés de conscience 
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parmi les gens qui peuvent se rassembler, à condition que la sincérité et la loyauté soient de mise, 
c'est-à-dire que lorsqu'on a adopté librement un principe, on s'y tient, on doit s'assumer, ce qui 
nécessite d'être honnête, sinon la fraternité entre combattants pour la liberté n'aurait pas de sens.  

La conscience peut être orientée dans deux directions opposées, donc la question n'est pas de 
savoir si ces deux états de conscience peuvent être conciliables ou non puisqu'ils ne pourront 
jamais se rencontrer. On peut oser une autre figure géométrique et les faire se superposer ou se 
juxtaposer sans jamais se croiser. User d'une arme contre un homme innocent ou sans défense et 
souhaiter son bonheur semble irrémédiablement incompatible ! Faut-il l'expliquer à la population 
pour qu'elle cesse de cautionner des guerres à travers le monde ? On en arrive à la bonne 
conscience qui germe sur le tas d'immondices dont il a été question précédemment, c'est un des 
virus à combattre, car elle finit par tout permettre, même ce qui précipite le funeste destin de 
l'humanité.  

Soit dit en passant, l'humanité, cela va un peu plus loin que l'humain d'abord qui à défaut d'avoir la 
volonté de changer la société ou de remettre en cause les rapports sociaux établis entend changer 
les hommes ou agir sur leur conscience, autant dire ne rien changer du tout.  

Jusqu’à quel point ? - Éditorial de Daniel Gluckstein du 15 juin. (La Tribune des travailleurs - POID 
- https://latribunedestravailleurs.fr/category/editoriaux )  

Daniel Gluckstein - "Répétons-le : la seule force de Macron, c’est de pouvoir s’appuyer sur un très 
large consensus. Consensus pour reconnaître la légitimité d’un président illégitime. Consensus 
pour respecter les mécanismes antidémocratiques des institutions de la Ve République."  

Ce n'est la seule force de Macron. Pourquoi se prétend-il "aussi fort et invulnérable" sinon qu'il 
incarne la totalité du pouvoir dorénavant détenu par l'oligarchie sans partage.  

La classe des capitalistes n'est pas plus homogène que la classe ouvrière, et jusqu'à présent les 
différents clans qui incarnaient les différents secteurs économiques du capitalisme définissaient la 
stratégie qui permettait de satisfaire leurs besoins en priorité, or cette période est révolue, 
l'oligarchie a sonné la fin de la récréation, désormais c'est elle et elle seule qui entend dicter quelle 
stratégie doit adopter l'ensemble des acteurs qui composent le capitalisme. Tous les capitalistes 
sont sommés de s'y soumettre sans broncher sous peine d'être brutalement éliminés, certains le 
seront de toutes manières ou savent qu'ils sont dors et déjà condamnés à disparaître. L'époque où 
différents partis pouvaient représenter ces différents clans appartient dorénavant au passé, seul le 
parti de l'oligarchie doit gouverner, tous les autres partis doivent s'effacer ou lui prêter allégeance 
sous peine d'être broyés.  

Au-delà, ce sont toutes les classes et leurs représentants qui sont appelés à les imiter. Les classes 
moyennes sont divisées, une partie s'y soumet volontiers parce qu'elle a déjà sombré dans la 
déchéance ou vendue son âme au diable en se ralliant à Hollande puis à son dauphin ou héritier, 
Macron, tandis que celle qui renâcle à se soumettre au souverain refuse de l'affronter par lâcheté, 
encouragée en cela pas la servilité du mouvement ouvrier qui ne manifeste pas non plus la velléité 
de lui résister en mobilisant la classe ouvrière, du coup elle se terre dans un silence coupable qui 
caractérise sa propre inconsistance ou son indécision légendaire.  

En l'absence de conscience de classe et d'issue politique, les membres des classes moyennes et 
les couches privilégiées du prolétariat qui disposent d'un mode de vie relativement confortable 
n'ont aucune raison de manifester leur opposition à Macron, tout au plus en cas d'insatisfaction 
elles feront preuve de neutralité à son égard.  

Il ne reste plus pour contester le pouvoir en place que les prolétaires les plus défavorisés, ceux qui 
ne disposent que d'un seul revenu par foyer, médiocre de préférence, les chômeurs, les ouvriers 
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et les retraités pauvres, les jeunes sans diplôme et promis à la précarité à vie, ce qui doit bien 
représenter plus de 10 ou 15 millions de travailleurs sans toutefois constituer la majorité.  

La majorité des travailleurs baignent dans l'insouciance et s'accommodent de leur condition du 
moment qu'ils en tirent certaines satisfactions, ce qui explique pourquoi ils sont insensibles à tout 
discours radical. Et ceux qui devraient être directement concernés sont pour ainsi dire prostrés 
après avoir subi désillusion après désillusion pendant tant d'années ou de décennies.  

On ne pouvait pas conclure sans mentionner que la prise du pouvoir par Macron intervenait au 
moment où le capitalisme était embourbé dans une crise inextricable, qu'il ne peut affronter 
autrement qu'en mettant la société au pas pour ensuite s'attaquer à toutes les classes qui doivent 
abdiquer tous leurs droits. Nous laisserons de côté ici l'aspect mafieux et criminel qu'a pris le 
capitalisme financier.  

C'est donc la combinaison de tout un ensemble de facteurs et de rapports dont ceux rappelés par 
D. Gluckstein, qui sont à l'origine de l'arrogance de Macron.  

On peut s'en tenir à cette ligne politique, à condition de mener une guerre sans merci envers les 
opportunistes ou les traîtres qui officient au sein du mouvement ouvrier, ceux qui ont appelé à 
voter Macron, ceux qui acceptent le dialogue social, l'antichambre du corporatisme. Toute 
collusion avec ces ennemis de la classe ouvrière rejaillira sur leurs auteurs.  

Dans les profondeurs du régime  

- « En France, l’atlantisme et le sionisme sont les deux mamelles des néocons » par Michel 
Raimbaud - Mondialisation.ca, 09 juin 2017  

(Les titres sont de LVOG)  

Extraits.  

Ne cherchez pas l'erreur, il n'y en a pas.  

Dans "l'État profond néoconservateur (...) on chercherait en vain un clivage entre droite et 
gauche".  

J’évoque souvent « l’État profond néoconservateur » pour « expliquer » ce qui, sinon, pourrait 
paraître inexplicable. À mes yeux, ce concept est d’une importance fondamentale. Devenu 
populaire, il est une réalité visible, voire très voyante, depuis la fin de la guerre froide. Il se réfère à 
la doctrine dominante qui crée une symbiose idéologique entre les décideurs, les acteurs, les 
faiseurs d’opinions dans tous les secteurs de la vie publique et tous les cercles de pouvoir 
(politiques, diplomates, hiérarchie judiciaire, élites intellectuelles, journalistes, milieux d’affaires, 
communautés diverses, lobbies, etc.).  

Né dans le camp républicain qui est son berceau et ancré sur le double messianisme religieux du 
judaïsme et des Églises protestantes dites « Églises d’éveil », l’État profond néoconservateur s’est 
solidement implanté dans les rangs démocrates, avant de trouver des terreaux favorables dans 
toutes les terres d’Occident et dans les États les plus improbables. La France est loin d’échapper à 
la règle, tant est grande l’idolâtrie des élites vis-à-vis de tout ce qui vient d’Amérique et le lien de 
vassalité que celles-ci ont intériorisé durant les décennies passées.  

À Paris, les quartiers généraux et/ou les bastions de cet « État profond » sont divers et variés : non 
seulement au Quai d’Orsay où sévit la « secte » ou la « meute » néocon, mais aussi à Matignon, à 
l’Élysée et dans les rouages de la société et les arcanes du pouvoir. Les élites parisiennes sont 
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depuis des années cooptées dans le fameux programme des « Young Leaders » de la fondation 
franco-américaine. On chercherait en vain un clivage entre droite et gauche « de gouvernement ».  

Le néoconservatisme, c'est l'exercice décomplexé du pouvoir totalitaire.  

Comment avez-vous observé l’évolution de la trajectoire des néoconservateurs français depuis le 
Quai d’Orsay ? Comment et quand ont-ils essaimé ?  

Historiquement, les origines du néoconservatisme remontent à la création des États-Unis, à 
l’arrivée des « Pilgrim Fathers », ces Pères fondateurs, pour l’essentiel des protestants fuyant 
l’Europe pour des raisons religieuses et se référant à la Bible plutôt qu’au Nouveau Testament. En 
vertu du messianisme qui les inspirait, ils pensaient que Dieu les avait guidés vers l’Amérique afin 
qu’ils deviennent le nouveau peuple élu. Notez le parallèle avec le sionisme… Du reste, les 
groupes ou lobbies chrétiens sionistes s’inscrivent dans cette tradition. Les premiers migrants en 
Amérique se référaient à la pensée de Cromwell, imprégnée de mystique sioniste. Mais il faut 
attendre l’arrivée au pouvoir de Ronald Reagan dans les années 1980 pour que cette mystique 
trouve sa traduction politique dans le néoconservatisme, une traduction associée à la promotion du 
néolibéralisme et à la fin de la détente.  

C’est sous le mandat de Reagan que l’on assiste au retour de la confrontation contre l’URSS, 
encouragé par la Britannique Margareth Thatcher et le pape Jean-Paul II. Si l’équilibre de la terreur 
les empêche alors d’agir en transgressant les règles du jeu, les neocons (on ne les connaît pas 
encore sous cette appellation) ont les coudées franches à partir des années 1990-1991, après 
l’implosion de l’URSS et la disparition du « bloc communiste ». À noter que Donald Trump est le 
produit plus ou moins inavoué de cet establishment (malgré ses affirmations) puisqu’il semble 
considérer Reagan comme un père spirituel et se réfère volontiers aux Pères fondateurs de 
l’Amérique.  

Vous ne m’avez toujours pas dit à quand remonte la pénétration du néoconservatisme dans les 
arcanes du pouvoir français.  

La première manifestation de leur apparition en France remonte, me semble-t-il, au lendemain de 
la chute de l’URSS et à la signature du traité de Maastricht en 1992. François Mitterrand n’était 
pas néoconservateur, mais son entourage l’était en bonne partie, ou faisait du néoconservatisme 
sans le savoir, comme Monsieur Jourdain faisait de la prose sans le savoir. (...)  

La pénétration du courant néocon s’accompagne d’une opération de casse menée contre les 
diplomates du Quai d’Orsay, tenu pour pro-arabe : le cadre d’Orient, les arabisants et les 
islamisants en premier lieu sont ciblés. Cette offensive qui ne dit pas son nom emprunte deux biais 
: on disperse les experts de la région dans des zones géographiques éloignées du monde arabe, 
et on recrute pour les postes clés des énarques et technocrates formatés. À cela s’ajoute les 
saignées budgétaires consécutives et incessantes, le recours à des contractuels, l’ubérisation, 
autant d’éléments qui ont définitivement sapé notre action diplomatique et notre rayonnement à 
l’international. Au vu de l’ampleur des missions d’un « Département » (comme on l’appelle), 
régalien par excellence, le budget du ministère des Affaires étrangères a toujours été relativement 
modeste, ne dépassant pas 1 % du PIB. Depuis un quart de siècle, on ne parle plus que 
d’austérité !  

Qu’est-ce qui motive les diplomates néocons de la « secte » du Quai d’Orsay à poursuivre cette 
politique, selon vous ?  

Le suivisme, l’atlantisme et le sionisme, qui sont pour ainsi dire synonymes.  
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La « théorie du chaos » et la « théorie du fou » ou la preuve que nous sommes gouvernés 
par des psychopathes  

S’il a été élu par le « petit peuple » et par « l’Amérique profonde » contre l’establishment, il ne 
pourra pas résister longtemps aux pulsions de l’État profond. Très isolé face aux élites, il en a bien 
eu besoin sitôt élu. Au passage, le fait qu’il bombarde la Syrie dès son début de mandat fait de lui 
un « président normal », et cela deux jours à peine après avoir fait une proposition de reprise de 
contact à Bachar al-Assad par l’intermédiaire d’une congressiste américaine (démocrate) chargée 
par Trump lui-même de transmettre un message en ce sens au président syrien. Voilà la théorie 
du chaos remise en application : elle correspond à dire tout et son contraire.  

Il n’est pas évident pour les Américains de gérer cette théorie du chaos, qui paraît très anglo-
saxonne, en ce sens qu’elle permet d’associer toutes les ambiguïtés, selon une méthode que l’on 
retrouve dans le langage des ONG, dans les discours du FMI, dans le style des politiques et 
diplomates américains : mélanger le passé et le présent, les affaires importantes et les détails, la 
réalité et la fiction. Cela ouvre beaucoup de possibilités aux prestidigitateurs du droit, aux 
manipulateurs de valeurs, aux magiciens maîtres de l’Univers. C’est également une illustration de 
la « théorie du fou » inventée par Kissinger au temps de Nixon : les États-Unis ont vocation à être 
les maîtres du monde et entendent le rester ; pour effrayer leurs ennemis, ils doivent projeter 
l’impression que l’Amérique est, en partie du moins, gouvernée par des dirigeants cinglés ou 
imprévisibles. (...)  

En France, l’atlantisme et le sionisme sont désormais les deux mamelles des néocons. Cette 
adhésion a commencé avec Chirac, puis s’est finalisée avec Sarkozy qui parlait de « retour au 
bercail » pour justifier la réintégration pleine et entière de nos forces au sein du commandement 
intégré de l’Otan. Pour ce qui est de Hollande, je ne vous apprends rien en vous disant que les 
socialistes ont un ADN européiste, sioniste et colonialiste qui remonte au minimum à Guy Mollet 
(sous la IVe République). Ce n’est nullement une légende. Durant son deuxième mandat, 
Mitterrand aura cette déclaration de fossoyeur : « La France est notre patrie, l’Europe est notre 
avenir. » Petit à petit, cette idée a gagné du terrain au Quai d’Orsay et dans « l’État profond », y 
compris à l’Université, sensible aux sirènes de l’Amérique, de l’Europe, de l’Otan, de la 
globalisation et de ses succursales diverses.  

La "logique du moindre coût" qui gouverne le monde, sauf quand il s'agit de la guerre ou 
d'engraisser les oligarques.  

- Pourquoi l'incendie de la tour londonienne devient un scandale national - lexpress.fr  

Propriété de la mairie locale de Kensington et Chelsea, l'un des quartiers les plus riches de 
Londres, l'immeuble de logements sociaux est géré par un organisme public municipal, la 
Kensington and Chelsea Tenant Management Organisation (KCTMO). Cette dernière a fait valoir 
qu'il était trop tôt pour tirer des conclusions sur les circonstances du drame. Sa responsabilité 
pourrait être engagée. Rydon, l'entreprise qui a procédé à la pose du revêtement, a elle indiqué 
qu'elle avait respecté les réglementations en vigueur.  

Dans le collimateur des critiques: le nouveau revêtement posé en 2016, pour améliorer l'isolation 
thermique de la façade de cet immeuble de plus de vingt étages, érigé dans les années 1970. 
Certains s'interrogent sur le fait que ce revêtement puisse expliquer la rapidité avec laquelle le feu 
s'est propagé. Une vitesse qui a impressionné les pompiers.  

Les médias britanniques ont révélé que le revêtement choisi était deux livres moins cher qu'une 
version plus résistante au feu. Cela aurait occasionné un surcoût de 5000 livres (5700 euros), a 
calculé The Times. Le Daily Telegraph a lui expliqué que les normes qui imposaient des matériaux 
non-inflammables pour ce type d'usage ont été abrogées en 1986, alors que Margaret Tchatcher 
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était Première ministre. La norme britannique "Class 0" que Rydon dit avoir respecté n'impose pas, 
en effet, le recours à des matières non-inflammables, détaille le quotidien.  

La logique du moindre coût, au mépris de la sécurité, a-t-elle vraiment prévalu? Scandale social 
autant que drame humain, la tragédie de la tour Grenfell n'en est qu'à ses débuts. lexpress.fr 16.06  

En direct sur place, Loïc de La Mornais évoque la "colère" qui monte dans le quartier et surtout "un 
pays qui retient son souffle. Car si rien n'est confirmé, la police, les pompiers, évoquent ce soir un 
bilan qui pourrait être à trois chiffres, c'est-à-dire dépasser les 100 morts." Francetv info 16.06  

La tour Grenfell complètement calcinée a brûlé pendant près de huit heures et ne s'est pas 
effondrée, sans doute un miracle, à moins que ce ne soit le 11 septembre 2001 qu'il s'en soit 
produit un lorsque les trois tours (2 WTC et la tour n°7 abritant une partie des archives de la CIA) 
se sont effondrées sur elles-mêmes en une poignée de secondes, alors que leur construction était 
autrement plus solide avec des poutres en acier de 10 cms d'épaisseurs, qui, autre miracle 
fondront par endroit comme du beurre sous l'effet d'un feu de bureau sans que personne ne puisse 
expliquer ni comment ou pourquoi... Mais personne ou presque ne fera le rapprochement.  

La macronie est un puissant vomitif.  

En monarchie absolue et héréditaire, les institutions sont établies pour l'éternité.  

Libération - Le monarque doit faire "un geste rapide" ...."à la démocratie", mais en attentant ce 
sont les électeurs considérés comme des veaux écervelés qui doivent faire en sorte que "le débat 
continue d’exister dans l’arène naturelle du débat démocratique", l'Assemblée nationale 
considérée illégitime par la majorité du peuple.  

En monarchie absolue, la "reine" peut se permettre "tous les péchés".  

Le grand chelem du petit nouveau est donc probable : La République en marche s’achemine vers 
une victoire écrasante. A l’Assemblée, comme à l’Elysée et à Matignon, LREM sera reine. 
Adhésion sans mélange au macronisme ? Non. Plutôt le rejet indistinct de tout ce qui ressemble à 
la classe politique traditionnelle. Les vieilles étiquettes sont une marque d’infamie ; le label En 
marche, à lui seul, vaut rédemption de tous les péchés. Ce peuple qu’on dit le plus politique du 
monde semble motivé avant toute chose par le rejet de la politique. Avec un risque à la clé. 
Libération 16.06  

L'infamie frappe Libération qui s'emploie systématiquement à déformer la réalité, la preuve par Le 
Point qu'on ne soupçonnera pas de faire partie des ennemis de son excellence Macron.  

L'étude publiée cette semaine par le Cevipof dément les bienveillants évangélistes de la geste 
macronienne. Luc Rouban, l'auteur de cette enquête, révèle en effet que 222 candidats REM ont 
exercé ou exercent encore un mandat politique, dont 25 députés, 32 conseillers régionaux et 76 
maires. Si l'on ajoute ceux qui ont déjà été conseillers, membres de cabinet ou même candidats 
(battus) à un mandat, seul un gros tiers des impétrants n'a jamais été politisé. Lepoint.fr 16.06  

Un ramassis de ratés, de loosers, de nuls, de lobbyistes, d'affairistes, d'usurpateurs, de 
corrompus, de patrons et de nantis en tous genres, il y même un ex-commissaire de police c'est 
pour dire... Prenez un indigène qui n'est jamais sorti de sa forêt et placez-le devant un poste de 
télé, il va croire que dieu existe et qu'il lui parle, et bien là c'est la même chose, à ceci près que le 
comportement de l'indigène sera bien naturel, alors que celui de ces minables de REM relève du 
fanatisme, de la démence, de la négation du développement de la civilisation humaine qu'ils 
condamnent à retourner au stade de la barbarie.  
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J'avais indiqué dans des causeries que le comportement ignoble et plus ou moins décomplexé de 
ceux qui nous gouvernaient avait pour objectif final de faire en sorte que la population soit 
dégoûtée de la politique, de parvenir à ce qu'elle s'en détourne pour les laisser élire les dirigeants 
de leur choix et gouverner comme ils l'entendaient ensuite dans l'indifférence et la confusion 
générale savamment entretenu en permanence, de manière à ce que cette déchéance soit sans 
rémission ou que le pouvoir en place, certes contesté puisqu'il n'est pas possible de l'éviter, 
demeure inaccessible et indéboulonnable pendant des décennies ou plus encore.  

Il suffisait d'observer comment ils avaient procédé aux Etats-Unis pour parvenir à leur fin, pour 
savoir ce qui nous attendait si nous ne les arrêtions pas avant, ce qui fut impossible hélas, trahis 
de partout !  

On nous rétorquera que les conditions objectives ou les conséquences désastreuses sur les 
conditions de travail et d'existence des travailleurs de la politique de Macron contribueront à 
remettre les pendules à l'heure, en effet, dans une certaine mesure, mais cela demeurera 
inefficace temps que le mouvement ouvrier n'aura pas remis ses pendules à l'heure du socialisme. 
On en est si éloigné aujourd'hui, qu'on peut prédire sans prendre de grands risques que le pire est 
à venir et va effectivement se réaliser. Ensuite, quoi, y aura-t-il une suite ?  

A qui perd gagne.  

- Législatives 2017 : l'abstention pourrait atteindre 53% au second tour - Franceinfo  

En plateau, Catherine Demangeat revient sur l'abstention qui pourrait être la grande gagnante ce 
dimanche. Franceinfo 16.06  

Ils osent tout. Ils exultent et ont du mal à se retenir.  

- Législatives: vers une majorité écrasante pour La République en Marche - AFP  

Le télé-évangéliste et ses "apôtres".  

- Dans l’hémicycle, les sept apôtres du macronisme - Liberation.fr  

Les hommes et femmes de confiance du Président devraient tous être élus dimanche, et se 
partager les postes clés de l’Assemblée pour lui servir de relais fiables au Palais-Bourbon. 
Liberation.fr 16.06  

- L’Assemblée se prépare au parti unique - Liberation.fr  

Partis pour rafler une majorité inédite au Palais-Bourbon dimanche et ne laisser que des miettes à 
l’opposition La République en marche se voit déjà accusée d’«absolutisme». D’autant que le 
Président, vacciné par les frondeurs du PS, s’est assuré d’avoir des députés fidèles. Liberation.fr 
16.06  

- Grand chelem - Liberation.fr  

Faut-il se résigner ? En principe, c’est joué, râpé, plié. La seule question concerne la taille des 
miettes que Macron, cet ogre maigre, laissera à... Liberation.fr 16.06  

- 4 Vérités : les députés LREM vont "remettre de la vie et du débat à l’Assemblée" - Franceinfo  

La déchéance des élites est à la hauteur de leur servilité envers Macron. Normal, elles sont 
servies.  
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- Emmanuel Macron fait pire que la déchéance de nationalité mais personne ne s'en indigne - Le 
Huffington Post  

Juin 2017: le projet d'Emmanuel Macron d'insérer dans le droit commun des pouvoirs donnés à 
l'administration à titre extraordinaire, alors qu'elles relèvent constitutionnellement de la 
compétence de l'autorité judiciaire (perquisitions, rétentions administratives et assignations à 
résidence sans juge) suscite l'indifférence. Hormis les professions judiciaires et quelques 
associations de défense des droits de l'Homme qui parlent quasiment sans écho, cela n'intéresse 
personne ou presque...  

Passons sur le fait qu'Emmanuel Macron avait alors vertement critiqué le projet de déchéance de 
nationalité au motif notamment que les démocraties ne doivent pas reculer sur leurs valeurs au 
nom du terrorisme, sauf à perdre leur âme. Il avait raison.  

Le problème, c'est qu'il fait aujourd'hui la même chose et même bien pire en fait: contrairement à 
la déchéance de nationalité, mesure forte mais symbolique ne concernant potentiellement que 
quelques personnes et encore, les mesures de l'état d'urgence concernent des centaines, voire 
des milliers de personnes chaque année. Bien plus, elles écornent un principe fondamental: pas 
d'atteinte aux libertés qui ne soit décidé par un juge –et pas seulement sous son contrôle a 
posteriori.  

Pourquoi tous ces citoyens, de gauche et de droite, tous ces démocrates sincères, ne s'indignent-
ils pas? Pourquoi cette question ne fait-elle pas la "une"? Pas parce que c'est moins grave, mais 
juste parce que le contexte a changé: on s'en voudrait presque, dans la France de juin 2017, de 
critiquer le Jupiter qui doit transformer notre pays de la cave au grenier. Le Huffington Post 16.06  

Ils osent tout. En macronie le lobbysme a pris le pouvoir.  

- Rendre obligatoires onze vaccins infantiles : un vrai cas de confiance - Liberation.fr  

La ministre de la Santé veut étendre la prévention imposée aux enfants. Mais il faudra réussir à 
persuader les professionnels et les parents, un Français sur deux se disant douter de l’efficacité de 
ces injections. Liberation.fr 16.06  

Ils osent tout. Un amalgame ordurier destiné à persuader les électeurs de voter pour les 
candidats de REM.  

- Entre un musulman radical, un radical d'extrême gauche et un radical d'extrême droite, qu'y a-t-il 
de commun? - Le Huffington Post  

Avant d'aller aux urnes, interrogeons-nous sur le vote radical.  

Tentons un exercice pour vérifier si la structure de leur pensée est similaire, et voir si seuls 
certains mots diffèrent. Regardons ce texte qu'on imagine prononcé avec virulence par un 
démagogue type (...)  

Cette similarité de rhétorique en dit long sur leur ressemblance réelle, ainsi que sur l'origine de leur 
rivalité.  

On pourrait rétorquer aussi que les extrémistes de droite sont obsédés par leur ascendance 
illustre, le sentiment d'appartenir au meilleur de la race humaine et l'idée d'être infiniment 
supérieurs aux autres. Mais les individus d'extrême gauche et les musulmans radicaux 
s'enorgueillissent aussi d'une ascendance qu'ils considèrent chacune plus illustre que celle de 
leurs adversaires d'extrême droite. Pour les premiers, ce sont les paysans révoltés, les ouvriers 
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rebelles, les sans-culottes, les communards, le petit peuple résistant et héroïque, fier de sa basse 
extraction et qui serait cent fois plus noble, grand et glorieux que les puissants, les richards et 
leurs valets. Pour les seconds, c'est aux grands conquérants de l'islam auxquels ils s'affilient.  

Il est dur pour un militant d'extrême gauche d'entendre que son discours haineux sur une minorité 
(les grands patrons) qui mériterait d'être anéantie, possède la même charpente que celui des 
fascistes. (...)  

Dimanche, nous votons. Certains d'entres nous peuvent être tentés d'ériger la lutte des races, des 
classes ou des religions, face à ce qu'ils appellent le règne abrasif du métissage, de la bourgeoisie 
ou de la collaboration. Mais n'oublions pas que les radicaux ont besoin les uns des autres et que 
leur propos indiquent bien qu'il s'agit de leur guerre. Elle est fratricide et nous pouvons cesser d'en 
être les victimes. Le Huffington Post 16.06  

Retenez le nom de cette ordure : Thomas Bouvatier - Psychanalyste, spécialiste des dérives 
radicales, auteur de "Petit manuel de contre-radicalisations"  

Ils osent tout  

- Etats-Unis : acquittement du policier jugé pour avoir abattu un automobiliste noir en 2016 - 
Franceinfo  

- Mort d'Helmut Kohl : l'Allemagne en deuil - Franceinfo  

- Au Canada, les pétroliers veulent augmenter la production de sables bitumineux - Liberation.fr  

La saignée ou la "quatorzième réforme des retraites".  

- Dans la douleur, la Grèce évite le défaut de paiement - Liberation.fr  

Les capitales européennes se sont à nouveau félicitées après l’accord conclu jeudi soir en deux 
heures sur le déblocage d’une aide financière à Athènes. «Je crois que l’on peut dire que la Grèce 
est sortie d’affaire, s’est enthousiasmé le ministre de l’Economie, Bruno Le Maire. Nous avons 
trouvé avec nos partenaires de la zone euro un bon accord qui doit permettre au pays de sortir des 
difficultés économiques.»  

A l’issue des discussions, les créanciers (FMI, BCE et Mécanisme européen de stabilité) ont donc 
consenti un prêt de 8,5 milliards d’euros, prélevé sur l’enveloppe du troisième plan d’aide à la 
Grèce (86 milliards d’euros), adopté à l’été 2015. Certes, le pays évite ainsi le défaut de paiement. 
Mais aussitôt encaissée par Athènes, la quasi-intégralité de la somme repartira dans les caisses 
des créanciers de la Grèce. Athènes est donc en mesure d’honorer les 7 milliards d’euros de la 
dette qui arrive à échéance en juillet.  

La pilule risque cependant d’être amère pour les Grecs, puisqu’en échange de ce déblocage, le 
Premier ministre, Aléxis Tsípras, a accepté une quatorzième réforme des retraites, une révision de 
l’impôt sur le revenu et des mesures d’austérité budgétaires (5 milliards) imposées par le FMI. 
Liberation.fr16.06  

 


